
Montesquieu, Considérations sur les causes de la grandeur et de la 
décadence des Romains, 1734 

1. Rome était en ce malheureux état, qu’elle était moins accablée par les guerres 
civiles que par la paix qui, réunissant les vues et les intérêts des principaux, ne faisait 
plus qu’une tyrannie. 

Tranformation : 
La république était à ce point affaiblie qu’elle était moins affaiblie par les guerres 
civiles que par la paix qui était voulue par les hommes puissants et leur profitait, à tel 
point qu’elle semblait être une tyrannie. 

Traduction proposée : 
Res publica adeo minuebatur ut minime debilis erat propter bella civilia quam 
propter pacem, quam viri potentes petebant, et quibus proderat, utque tyrannica 
uidebatur.  

2. Le sénat, qui vit clairement les desseins de César, eut recours à Pompée ; il le pria 
de prendre la défense de la république, si l’on pouvait appeler de ce nom un 
gouvernement qui demandait la protection d’un de ses concitoyens. 

Transformation : 
Le sénat, voyant ce que César avait en vue, rechercha l’aide de Pompée. Il le pria de 
défendre la république, si l’on pouvait appeler ainsi des hommes qui ont besoin de 
l’aide d’un unique citoyen. 


